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UNE RÉGION DE PRÉDILECTION
POUR DES ÉTABLISSEMENTS DE TOURISME SOCIAL
LES CENTRES DE VACANCES Louis...... ..

Louis John 
est professeur au 

Département d'études urbaines 
et touristiques (UQAM} 

président du Bureau 
international du tourisme 

social- section Amériques

ol la grande région des 
Laurentides (incluant les 
régions touristiques des 
Laurentides, de Lanaudlcrc 
et une partie de 
l'Oulaouals) a accueilli, au 
Ml des ans. des établisse
ments prestigieux qui ont 
fait sa réputation au plan

grosse majorité des centres de vacances sont de véritables 
équipements de tourisme social dans la mesure où ils 
accueillent prioritairement des groupes de population qui 
pourraient difficilement partir en vacances autrement pour 
des raisons financières, pour des raisons de santé ou autres. 
A but non lucratif, Ils constituent le noyau dur du tourisme 
social, expression cl phénomène qui ne se résument pas 
cependant à cette seule dimension, aussi essentielle soit-elle 
à leur compréhension.

International pour la qualité de leur table ou de leur hospi
talité, elle a vu aussi croître une foute d'établissements qui 
ont comme mission de favoriser la découverte de la nature cl 
la pratique d'activités de plein air et. de loisir touristique. Il 
n'est pas ques
tion d'opposer ici
ces établisse
ments même si
les objectifs
poursuivis par
les uns et par les
autres ne sont
pas Identiques:
l’auberge du P'tlt
Bonheur a une
réputation com
parable à La
Sapinière mais
sous un a titre
registre.

Les
centres de 
vacances

Région à proxi
mité de celle de
Montréal. la
grande région
des Laurentides a répondu cl répond toujours aux besoins 
sociaux tels que ressentis dans les divers quartiers de la 
métropole: besoins de vacances en nature pour les | cimes, 
pour les familles, pour les aînés, pour les personnes à 
capacité physique restreinte, besoins de ressourcemeriL et 
d'aération après de longs mois d'une vie urbaine stressa nie. 
Tous ces besoins sont au coeur de r action de plusieurs 
organismes ou associations qui tentent d'offrir une réponse 
concrète, c’est-à-dire un lieu d’accueil, des activités adap
tées, des prix abordables. Cette réponse se décline sous 
diverses appellations: camps ou colonies de vacances pour 
leunes, camps familiaux, bases et centres de plein air. camps 
spécialisés... Le règlement d'application de la Loi sur les 
établissements touristiques établit la sous-ca léger le centre 
de vacances pour recouvrir celte réalité multiforme1. Lue 

La diversité du tourisme social
Le tourisme social embrasse une série de réalisations expri
mant l'amblUon de vacances pour tous et la volonté d'éten

dre la pratique 
du tourisme à 
toutes les cou
ches de la so
ciété: ces réali
sations veulent 
aussi contribuer 
au développe
ment socio- 
économique des 
usagers comme 
des milieux d'ac
cueil, avec le 
souci dé propos
er des activités à 
caractère édu
catif et culturel, 
en valorisant le 
patrimoine 
naturel ou cul
turel. Le tour
isme social Intè
gre des “objectifs 
humanistes, 

pedagogiques, culturels, d'insertion, de promotion et d’e- 
panoulsserncnt des individus.2”

Les parcs nationaux, provinciaux et régionaux, les centres 
(fInterprétation de la nature, les écomusccs, le phénomène 
de l’agrotourlsine soûl autant de réalisations non exclusives 
à renseigne d'un tourisme dont on accole l'adjectif social 
pour souligner que fob|ccilf n'est pas la recherche d’un pro
lit maximal (ce qui ne veut pas dire que les réalisations nç 
doivent pas tendre vers la renlabllLé et adopter des méthodes 
de gestion efficaces3), mais pluloL d'apporter un surplus 
social, une plus-value sociale (contribuer à la cohésion 
sociale et à l'épanouissement culturel, social et économique 
des individus et des collectivites, lutter contre l'exclusion, 
promouvoir cl valoriser le patrimoine naturel et culturel, 
etc.).
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La région des l^iurendides: 
région de prédilection

Plusieurs réglons du Québec ont des équipements de 
tourisme social, mais la grande région des Lau rend Ides se 
démarque particulièrement par certains types d'établisse
ments. notamment les centres de vacances. Il ne s'agit pas 
nécessairement d'un choix délibéré des acteurs régionaux 
qui auraient choisi ce type de développement plutôt qu'un 
autre (au contraire, les centres de villégiature. les centres de 
ski ont eu la laveur), mais c’est le résultat des Initiatives 
d'organismes du milieu métropolitain. oc Livra nL dans un 
grand bassin de population à proximité de la région (groupes 
religieux au début, associations communautaires, YMCA, 
centres de loisirs, groupes familiaux, etc.), La région en a 
pris acte, parfois à son corps défendant, bien que nous 
assistions plus quautrcfols à l'implication des résidents 

locaux dans ranimation et la gestion de 
ces établissements.

Lorsqu’on consulte le dernier répertoire 
de Association des camps du Québec4, 
sur 99 camps de vacances accrédités 
(excluant les camps de Jour), 24 sont 
situés dans la région touristique des 
Laurentldes, 16 dans la région touris
tique de Lanaudlère. sans compter les 
quelques camps de I* Ou Douais que Ton 
peut raisonnablement Intégrer dans la 
grande région géographique des 
imurcntldes5. Près de 45% des camps 
de vacances accrédités de l'Association 
des camps du Québec se rctouvent donc 
dans la grande région géographique des 
Laurcnüdcs. Parmi ces camps, certains 
y sont établis depuis de très nombreuses 
années: le Camp Oolabwan a été fondé 
en 1917. le Camp Wercdale en 1934, le 
Camp Bruchési en 1936, la Base de 
plein air Jean-Jeune depuis 50 ans 
comme le Camp Marcel (maintenant 
désigné sous le nom d’Havre familial, 
centre de plein air), etc.

Camps francophones et anglophones, lis 
reflètent bien la dualité llngulsUque de 
la métropole comme de la région des 
Laurcntldes elle-même. Parmi les camps 
qui déterminent le coût du séjour selon 
le revenu familial (11), plus de 70% sont 
situés dans cette région. Cette façon de 
fixer le coût du séjour révèle un souci de 
tenir compte des contraintes financières 
des familles et s'inscrit dans une vieille 
tradition du tourisme social en vole de 
disparition. Enfin de nombreux camps 
ou colonies de vacances ont effectué des 
modifications dans leurs modes de fonc
tionnement afin de rejoindre, à l'année, 
une clientèle plus diversifiée, avec une 
programmation au goût du Jour (acti
vités hivernales, cours de langue, 

séances d’initiation à «informatique en plus des activités 
sportives et de plein air). Ces modifications poursuivent un 
double objectif: rendre l’offre de services plus attrayante 
compte tenu des changements dans les habitudes de con
sommation et assurer un meilleur financement du fonction
nement et des immobilisations pour parer aux baisses de 
subventions des pouvoirs publics.

Le répertoire des camps familiaux0, qui recense les groupes 
et les camps membres du Mouvement québécois des camps 
familiaux et visant à offrir aux familles aux revenus modestes 
des vacances épanouissantes cl accessibles, reflète égale
ment celle même concentration dans la grande région des 
Laurcntldes. Si les groupes familiaux comme tels se retrou
vent à plus de 55% sur l'île de Montréal, les établissements 
(camps familiaux) sont situés pour la moitié d'entre eux dans 
la grande région des Laurenüdes.
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t n apport méconnu
Pour les Montréalais, celle région ri'esi-rllr pus la cour de 
récréation par excellence pour des excursions de dimanche 
après-midi, une soirée ou un week-end de ski? S’il est vrai 
i|iir les Monlreniais l'on! adoptée pour sa proximité comme 
pour ses attraits (montagnes, lacs, forêts, villages, pairs.
campings, centres de ski...), des organismes sociaux, des
associations de loisir ri de tourisme y uni Installé des cen
tres de vai'iinces pour 1rs memes raisons. Cet apport pour la 
région est loin d’être marginal mais n'csl pas loujotirs recon
nu par ses habitants et scs édiles. La contribution de ces 
établissements dans raincnagcnicnl du lerriloire est souvent
méconnu. Leurs retombées sociales et économiques insu- 
lïsammcni soulignées7, la s causes rie cet étal de lait sont
multiples ri lieriricnl à la fois à la compréhension que l’on se 

touristique cl des priorités que l'on se Fixe 
comme région que, mais aussi du peu ffemprcBBe-
mcni de plusieurs responsables de centres de vacances à
insérer leur projet dans
régit ma les.

el la mouvance

XOlfH
1 -La goLis-ealégurlr rr-iaEie de vaeanees" regroupe kg éuiblîasdMiu-ulîi qui

olfrail du public, nmycnn.ini un prix forfaitaire. de rhêbrrwnieiii ri des. ser- 
xlecs de rral mirai km mi d'aiJhi’Hiisiri'1 ri d'aiiinialkm untsi que des am£nil|& 
irienls ri «1rs équlprinç’iitR dr lofedi1 - 1er alinéa de l'ïjriirlf H du .w
kw rArWissiwiUs r. |I*J- I â. I. r. 11

2 Yves Singer. Oïn J.j /Am‘U/ïrf/urJ rfr iltoOf/tvA lilm iHiiriil dr rtHisulallDi) on vue 
dr l'assemblée générale iln BITS de septembre HM3WL Hmxrilra, limvaij Infer- 
naikmal du l'Diarlsnic social, décembre l!>!)5. p. 15.

3 *l.a prrronnnner économique est la itunliiicui inênirde I:j permanence du pro
fri* llklrl . |i 3

4 ÂHSüdfililüll des rèiriiips du ■Quéliec. /féperAiAr - C.îfîjp# fl’C iffltsMKes d- cïHNjitf 
dt*W. Montréal, édition 1996.

5 l.ii deuxième rf'ghwt rat i.j grande ri^lnii de Québec avec 10 éiaiblisNCfiieiris 
dans lu région lourislHiur de Qiiélu’c et 7 dan* la réfilüiï de Clwirlevoix 117'fti 
des lïinipN accrédites. rie l A^sm-l.'illii rira camps <lu Québec- siiits roinpler 1rs 
rampa de jour).

li Moiivemeni qurbêcolH des rauijts knnlliaux, Lra caflîfŒ lâiflfflHNMf - KrptrArtiv 
’flfi. Montreal, édition iSMlfi.

7 O il i.-iiinineiii-i*- à iiclne à cerner l'importance êcoiiuinique des rentres dr 
varaiinw. I nr rémi le recherche a permis d'évaluer à 57 21-1 le nombre de 
IjLitillk's ;i\aiîii envoyé au moins un enfant duns uni rannp de viwaiicra en iihsm 
Le nombrr moyen d enfanls par l'uni il le dans Ira camps an cours de celle 
jntiiiN’ esi de |. 15. le durée riiü>êniie de aé|our dans mn camp est. de 11. I jointe 
et le montant dépensé par jour-campeur est rie 27$. ce qui représente un 
infin’llé lofai des camps d'été pour Ira jriiura rie 20 252 1152$. Source: Zins. 
Mircheime et associés. Kwpw/ flr/.A présenté & l'asgcicUiUon des camps du 
Québec et au minsilciv du Loisir, de la Chassée! de la l’êctif. IEKH.
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